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Reflet de 
l’institution

Le Recteur salue le 150e numéro du 15e jour du mois

Le 15e jour du mois - Le 15e pour les intimes - est devenu LE journal de 

l’ULg. Mais il n’est pas - et ne doit pas être - un journal d’entreprise. Il n’est 

pas - et ne doit pas être - la voix des autorités, l’organe officiel de l’Institu­

tion, le Moniteur de l’Université.

Contrairement à la plupart des entreprises, l’Université détient une richesse 

incomparable, une foison de professeurs et de chercheurs, un grand nom­

bre d’individualités et de groupes, tous engagés dans des travaux fasci­

nants. Elle est un lieu où souffle l’esprit de la culture, de la science et de 

la technique, du savoir et du savoir-faire. L’originalité et l’inventivité sont 

notre quotidien.

Le journal se doit de refléter cette richesse et d’en rendre compte.

Pour cela, il doit bénéficier des mêmes libertés que celles dont profitent nos 

chercheurs : liberté d’imagination, liberté d’expression, liberté d’écriture.

Le journal ne doit nullement être soumis au contrôle du Recteur ni de quel- 

qu’autorité que ce soit. Il doit pouvoir accueillir des idées exprimées en 

toute indépendance.

En premier lieu, la contribution de Pierre Kroll, sa note d’humour, est de sa 

propre responsabilité. C’est en évitant d’opérer une sélection ou d’exercer 

une quelconque influence sur ses choix que l’on préservera au mieux sa 

causticité, voire son cynisme. Le journal doit rester un lieu privilégié d’auto­

dérision.

Bien sûr, le corollaire de cette volonté affichée de ne rien “censurer ” est 

que les textes publiés peuvent contenir des inexactitudes ou des approxi­

mations et que les autorités ne peuvent être tenues responsables de ces 

imprécisions. De même, les opinions exprimées ici n’engagent que leur 

auteur et les éventuels débordements ne sont contrôlés que par la rédac­

trice en chef. Les autorités ne souhaitent exercer aucun contrôle sur les 

contenus.

C’est dans ces conditions que Le 15e pourra réellement prendre toute sa 

dimension de journal universitaire de grande qualité. Son style, son ton et 

sa présentation en général - sa classe dirais-je même - à laquelle le noir 

et blanc contribue si bien (unique exception cette fois-ci, pour fêter le 150e 

numéro !) lui valent déjà le respect de tous, bien au delà de nos murs. En lui 

assurant une totale liberté, non sans risque de se faire égratigner de temps 

à autre, les autorités font le choix de l’expression libre et du débat ouvert, 

et procurent ainsi un merveilleux terrain d’apprentissage à nos étudiants.

L’université de Liège se veut publique et pluraliste, deux qualités précieuses 

qui doivent caractériser plus que tout son mensuel.

Bernard Rentier

carte BLANCHE

Quel projet pour l’université de Liège ?
Toute communauté a besoin de savoir ce qu’elle veut, et d’abord ce qu’elle est

L
’ULg n’échappe pas à la règle. Quels sont nos objectifs, nos valeurs, 

nos priorités ? Quelle est aussi notre identité ? Depuis d’assez longues 

années que je travaille à l’ULg, je me rends compte que les occasions 

de se poser ces questions ont été assez peu nombreuses. A l’évidence, le 

moment est propice : un nouveau Recteur a été élu; ce printemps, l’EUA 

(European Universities Association) procédera à une troisième évaluation 

de l’institution (la première avait eu lieu en 1998); la publication du classe­

ment mondial des universités du Times a à nouveau soulevé la question de 

notre place sur la scène internationale; le “plan Marshall” du Gouvernement 

wallon et l’arrêt récent de la Cour d’arbitrage sur le décret “Bologne”, ont 

également suscité des débats sur nos atouts et nos faiblesses.

Je suis persuadé qu’une réflexion sur un “projet de l’ULg” s’impose. Et 

Edouard Deirueiie qu’elle doit avoir lieu assez vite. Le collège rectoral a été créé dans cette

optique. Mais une telle réflexion doit être collective. Elle n’a de sens que si 

elle est menée par l’ensemble de la communauté universitaire. Enseignants, 

chercheurs, étudiants, Pato, anciens de l’ULg, forces vives de la région doi­

vent être invités, dans les prochains mois, à un large débat sur le projet que 

l’ULg veut se donner pour les années à venir.

Ce débat devrait poursuivre logiquement le travail accompli dans le cadre 

de l’évaluation institutionnelle de l’EUA. Dans quelques semaines, en effet, 

le comité piloté par le Pr Freddy Coignoul rendra son rapport à l’EUA en vue 

de la visite des experts. Dès la fin janvier, un site web “Evaluation et projet 

institutionnels” sera accessible. Chacun pourra prendre connaissance du 

rapport d’auto-évaluation et des documents qui ont aidé à sa rédaction.

La phase “Projet” pourra alors commencer. Je voudrais lancer quelques pro­

positions pour que la réflexion soit la plus utile possible.

D’abord, que des tables-rondes soient organisées avec les différents acteurs 

de l’Institution : les Facultés, Ecoles et Instituts, le CHU, les associations 

représentatives (APULg, CUPS, Fédé), les organisations syndicales, le 

“Réseau ULg”, etc. Les responsables politiques, économiques et culturels de 

la région devraient eux aussi être sollicités. Mais c’est la participation de cha­

cun qui est avant tout nécessaire. Un questionnaire sera également envoyé à 

chacun, dont le traitement sera confié à une équipe spécialisée. Les prises de 

position individuelles ou collectives doivent aussi être prises en compte. Le 

conseil académique, enfin, doit être invité à réagir et à débattre.

Tous les éléments seront alors réunis pour la rédaction d’un “Projet de 

l’université de Liège” que le Recteur pourrait rendre public à la rentrée. Ce 

“Projet” donnera ainsi les grandes directions que l’ULg aura elle-même 

dégagées. Il ne devra pas forcément être long. Ce sont des grandes lignes 

dont nous avons besoin, de quelques options fortes qui permettent de défi­

nir l’ULg :

1) comme lieu de recherche et d’enseignement (quel équilibre faisons-nous 

entre ces deux missions fondamentales ?);

2) comme institution (les départements, les Facultés et écoles, etc.);

3) comme lieu de vie, de culture et de démocratie-,

4) comme partenaire (au sein de l’Académie Wallonie-Europe ou du “pôle 

mosan”, au niveau national et international; avec la Ville, la Région, etc.);

5) comme université publique et pluraliste (quelle consistance donner 

à ces termes dans le contexte intellectuel de notre pays et de l’Europe 

d’aujourd’hui ?).

A partir de ce canevas (tout provisoire !), de nombreuses autres ques­

tions surgissent : pouquoi devons-nous rester une Université complète? 

Comment accroître la mobilité des étudiants et des chercheurs ? Qu’en 

est-il du décloisonnement des formations et de l’accès à une formation plus 

ouverte ? Et de l’apprentissage des langues étrangères ? N’avons-nous pas 

une vocation culturelle forte, par exemple dans la promotion de la diversité 

culturelle ou dans la défense de la langue française ? Que voulons-nous en 

matière d’urbanisme, d’environnement ? Qu’en est-il du projet d’une fédé­

ration des universités de la Communauté française de Belgique ? Et la liste 

n’est pas exhaustive...

Tout ce remue-méninge, m’objectera-t-on, n’est-ce pas bien naïf ? De quel 

poids un projet, un contrat ou un manifeste ont-ils jamais pesé dans les jeux 

de pouvoir et les rapports de force ? Je ne suis pas si candide. Mais juste­

ment, dans un monde de plus en plus soumis aux contraintes économiques 

et politiques de toutes sortes, il est indispensable de savoir dans quelle 

direction nous allons. En se mettant en question, l’ULg se met en mouve­

ment. Et l’exercice sera réussi, de toute façon, s’il permet à chacun de nous 

de se reconnaître comme un acteur à part entière de l’université.

Pr Edouard Delruelle 
conseiller du Recteur
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ÉVÉNEMENT

Goutte à goutte
La microfluidique, une jeune discipline pleine d’avenir

Q
uoi de plus naturel dans notre pays que d’étudier les gout­

tes d’eau ? Naïvement, on pourrait croire qu’on en a vite 

fait le tour. Pourtant, elles demeurent très mystérieuses... 

La physique des fluides a été développée principalement pour 

étudier la météo ou les courants marins : elle reste bien souvent 

muette sur le comportement d’une gouttelette isolée. Pour étudier 

cela, il a fallu attendre la naissance de la microfluidique, il y a cinq 

ans environ. Malgré son extrême jeunesse, cette nouvelle science 

laisse déjà espérer un nombre impressionnant d’applications 

pluridisciplinaires : pare-brise allergique à la pluie, lentille liquide 

à focale variable, laboratoire biotechnologique miniaturisé, nou­

veaux médicaments, etc.

Une larme pour les gouttes
De nombreux laboratoires de l’université de Liège sont concernés 

par la manipulation des gouttelettes. Ils sont rassemblés au sein 

de la plate-forme “Larme” (Laboratoires pour les applications et 

les recherches en microfluidique et en électronique), créée par 

les Prs Nicolas Vandewalle et Jacques Destiné. « Si on trace le 

bilan de ce qui se fait à Liège dans ce domaine, on se rend compte 

qu’on se positionne très bien en Belgique et en Europe », se plaît à 

préciser Nicolas Vandewalle, directeur du Group of Research and 

Applications in Statistical Physics (GRASP) au département de 

physique. Et les enjeux sont énormes. Voyons cela de plus près.

Aujourd’hui, une analyse biomédicale requiert encore la prise 

d’une quantité importante de sang, alors qu’en réalité une seule 

goutte microscopique contient déjà à elle seule tout le matériel bio­

logique nécessaire à une batterie de tests. Cependant, le mélange 

de deux fluides en microquantités est difficile à l’échelle du micro­

mètre. Aussi faut-il faire preuve de ruse pour forcer une goutte de 

sang à se mélanger avec un autre réactif en vue d’être analysée...

La première idée a été d’injecter les microfluides dans des micro­

canaux qui se croisent et se recroisent, dans l’espoir d’un mélan­

ge. Cette microtechnologie est extrêmement développée outre- 

Atlantique, à tel point que l’Europe pourra difficilement rattraper 

son retard. Qu’à cela ne tienne, elle s’est engagée sur une voie 

alternative : « Au lieu d’emprunter des microcanaux, nos gouttes 

vont se déplacer d’elles-mêmes, à l’air libre, vers différents cap­

teurs disposés sur un substrat, dévoile Nicolas Vandewalle. C’est 

une alternative qui n’est pas du tout envisagée du côté américain : 

on a une carte à jouer en Europe. » C’est d’ailleurs la raison d’être 

du réseau européen “COST-Physics of droplets”, coordonné par le 

Dr Stéphane Dorbolo* au GRASP. Cette collaboration, qui démar­

rera officiellement en 2006, rassemble 22 équipes de chercheurs 

européens intéressés par la physique des gouttes.

Planche à clous
Pour qu’une goutte se balade seule sans mouiller son support, il 

faut utiliser une surface dite “fakir” : au lieu d’être lisse, ce type 

de surface est parsemé d’une myriade de minuscules pointes. Il est 

alors possible à une goutte qui tombe sur une telle surface de ne 

pas s’étaler et de conserver sa forme sphérique. « Notre labo col­

labore avec le Centre spatial de Liège et Serge Habraken (chargé 

de cours ULg) pour créer des surfaces “fakirs" avec une den­

sité de défauts variable d’un endroit à un autre », explique Nicolas 

Vandewalle. En effet, une goutte déposée sur une telle surface ne 

présentera alors plus un angle de contact uniforme, ce qui induira 

une force au sein de la goutte capable de la déplacer. De la disposi­

tion des pointes microscopiques dépendra la direction prise par la 

goutte. « Une telle réalisation serait un bel exploit. On y arrivera... 

en 2006 », poursuit le Pr Vandewalle avec enthousiasme.

Loin d’être en manque d’imagination, les membres du GRASP ont 

aussi comme ambition la mise au point, toujours dans le courant 

2006, d’une technique pour contrôler la taille d’une goutte mais aussi 

pour la rendre manipulate à la main. Le truc ? Tout est basé sur une 

découverte récente étudiée à Liège : lorsqu’une goutte tombe à la sur­

face d’un liquide, elle flotte pendant une fraction de seconde, puis une 

partie importante fusionne avec le liquide, tandis que le reste rebondit 

sous forme d’une gouttelette plus petite... qui va à son tour se déposer 

durant une fraction de seconde à la surface du liquide, avant de dimi­

nuer de taille et le processus se poursuit ainsi en cascades. « Notre 

laboratoire détient le record du monde avec l’observation de sept 

cascades successives, annonce le chercheur. On part d'une goutte 

d’un millimètre de diamètre et on termine avec une gouttelette 20 fois 

plus petite. » Ce phénomène est intéressant, car il permet de créer une 

goutte de toute petite taille. Le GRASP travaille sur la mise au point 

de plusieurs techniques capables de récupérer la goutte entre deux

cascades, une fois qu’elle a atteint la dimension désirée. L’une d’entre __

elles consiste à l’enrober d’un polymère qui, une fois éclairé à l’UV, 

se solidifie. La goutte peut alors être transportée. Ensuite, il suffit de 

faire fondre la coque extérieure pour la récupérer. De nombreuses ^ 

firmes, notamment pharmaceutiques, sont intéressées par ces encap­

sulations de liquide.

O
Elisa Di Pietro 
Photos JL Wertz

’ Le Dr Stéphane Dorbolo est l'auteur de deux des 200 expériences filmées présentées
sur le cd-rom accompagnant la nouvelle édition du livre Gouttes, bulles, perles et ondes. ~
du Prix Nobel Pierre-Gilles de Gennes et de ses collaborateurs (éd. Belin, 2005).

Contacts Nicolas Vandewalle, tél.04.366.37.03, courriel nvandewalle@ulg.ac.be, 
site www.grasp.ulg.ac.be

Souvenirs... Souvenirs...

Difficile d’évoquer la mécanique des fluides sans s’arrêter sur 

l’illustre Joseph Plateau, sorti docteur de l’université de Liège 

en 1829. Ce physicien belge s’est attaché à comprendre le phé­

nomène de persistance rétinienne : lorsqu’un objet disparaît de 

notre vue, notre œil garde son image en mémoire durant une 

fraction de seconde, donnant une impression d’“encore-là”. Ses 

études pionnières l’amenèrent à mettre au point l’ancêtre du 

stroboscope (phénakistiscope)... mais aussi à brûler ses yeux en 

observant le Soleil.

Notre précurseur du cinéma a aussi été un spécialiste des fluides. 

Il est l’auteur, entre autres, de deux gros ouvrages qui résument 

ses décennies de recherche sur le comportement des fluides 

soumis aux forces capillaires. Parus en 1873, ils sont encore 

cités aujourd’hui. Il a également prêté son nom à l’instabilité de 

Plateau-Rayleigh, responsable de la formation de chapelets de 

gouttelettes sur les toiles d’araignée, par exemple. Et lorsque les 

amateurs de bulles de savon parlent des bords de Plateau, c’est 

encore de lui qu’il s’agit...

Pour une biographie de Joseph Plateau, rédigée par un membre de 

sa famille, voir le site www.grasp.ulg.ac.be/private/plateau.pdf

Les gouttes liégeoises s’exposent

Le Group of Research and Applications in Statistical Physics (GRASP) 

de l’ULg a illustré ses recherches sur les gouttelettes dans un petit 

film qui vient d’être primé par l’American Physical Society (APS). 

Présenté à Chicago en novembre dernier lors d’un important colloque 

sur la dynamique des fluides, ce film a été sélectionné pour entrer 

dans la prestigieuse Gallery of Fluid Motion. Chaque année depuis 

1985, l’APS récompense ainsi les plus belles photos et les plus beaux 

films mettant en scène des fluides.

« C’est la première fois qu’un film sur des gouttes qui interagis­

sent est récompensé, souligne le Pr Nicolas Vandewalle, directeur 

du GRASP. En général, ce sont les phénomènes météorologiques 

et marins qui ont la cote. »

Il y a deux ans, le GRASP avait déjà collaboré à un film primé. Mais, en 

2005, la réalisation est purement liégeoise. « C’est principalement un 

de mes étudiants, Denis Terwagne, qui s’en est chargé, dans le cadre 

de son mémoire de fin d’études », avoue humblement notre professeur.

D’entrée de jeu, le film plaît par son apparente simplicité, la grâce 

de ses gouttes et son fond sonore original. Une goutte flottant 

sur un liquide et d’autres marchant au pas sur l’eau, que d’images 

insolites ! Ces merveilles durent en réalité une fraction de secon­

de ! Le ralenti dévoile ainsi la beauté de ces phénomènes qui nous 

entourent, mais dont l’observation est difficile sans le matériel 

adéquat... « Quoique... Avec un peu d'attention, on peut voir les 

gouttes d’un percolateur surfer une demi-seconde à la surface du 

café avant de coalescer », reprend notre expérimentateur.

Le film peut être visionné sur le site du GRASP : 

www.grasp.ulg.ac.be/private/gallery_dancing_droplets.mov 

Pour la Gallery of Fluid Motion, voir http://pof.aip.org/pof/gallery/
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PROMOTIONS
DISTINCTIONS---------

L’ULg a reçu le prix Mercure 
d'or décerné par le Consulat 
d'Italie aux entités publiques 

pour ses relations avec l'Italie.

NOMINATION

Le Conseil d'administration a 
nommé, au rang de chargé de 

cours à titre définitif, Jean- 
Pierre Jaspart à la faculté 

des Sciences appliquées, et 
Jean-Louis Van Boxstael 
à la faculté de Droit. Il a aussi 

nommé, pour un terme de trois 
ans, Pierre Paquet au rang de 
chargé de cours à temps partiel 

(10%) à la faculté des Sciences 
appliquées.

prix------------------------
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L' European Social Survey, dont 
la coordination pour la Belgique 
francophone est assurée par 

l'Institut de sciences humaines 

et sociales et plus spécifique­
ment par le Centre d'étude de 
l'opinion (Cleo) de l'université 
de Liège dirigé par Frédéric 

Heselmans, a reçu le prix 
Descartes attribué annuellement 

par la Commission européen­

ne pour rexcellence dans la 
recherche scientifique”. Le prix 
de 200 000 euros a été décerné 

par Janez Potocnik, commissaire 
européen pour la science et la 

recherche, à la société royale de 
Londres, le 2 décembre dernier.

Olivier Isaac, licencié en 
information et communication, 

a reçu le prix Jean Gol pour 
son mémoire intitulé “L'affaire 

Troppmann dans Le Petit 
Journal".

Christina Schmidt, aspi­

rante FNRS à l'ULg, a reçu le 

Lundbeck-BCNBP Grant2005 
pour son projet de recher­

che doctorale - “Influence of 
Chronotype and Time Of Day 
on Cognitive Performance in 
Young and Elderly Subjects :
A Neumpsychological and 
Functional Neuroimaging 
Approach"-, menée sous la 
supervision de Philippe Peigneux 
et de Fabienne Collette (ULg), en 
collaboration avec le 

Pr Christian Cajochen du Centre 
for Chmnobiology, University 
Psychiatrie Clinics Basel 
(Suisse).

bourse----------------
La bourse Claire Préaux a été 
attribuée à Virginie Bihin,
jeune licenciée en histoire 
de l'art et archéologie, par la 
Fédération belge des femmes 
diplômées des universités.

La fondation Pro Philo a dis­
tingué Julien Herla en lui 

octroyant une bourse d’un mon­
tant de 10 000 euros.

Anastasia Mavropoulos,
de la faculté des Sciences, a 
reçu la bourse de la fondation 
Duesberg-Baily Thil Lorrain 
d’un montant de 7500 euros. Et 
Laurent Gillet, ancien étudiant 
de la faculté de Médecine vétéri­
naire, a reçu la bourse de la fon­
dation Duesberg post-doc d'un 
montant de 12 500 euros. A 
cette occasion, le Recteur désire 
réitérer ses remerciements à 
Freddy Duesberg pour sa grande 
générosité envers les étudiants 
et les chercheurs de l'ULg.

Le point sur le patrimoine
L’immobilier au service de l’Institution

D
ans le cadre de l’évaluation de l’EUA souhaitée 

par l’université de Liège (voir Le 15e jour du 

mois n°i47), le Comité de pilotage continue ses 

travaux. Mi-décembre, il a reçu le nouveau conseiller 

du Recteur pour l’architecture et l’urbanisme, jean- 

Claude Cornesse, et le Pr Jean-Marie Bouquegneau, 

président de la commission des bâtiments, qui a évo­

qué la politique immobilière de l’Institution. Une politi­

que conforme aux missions essentielles de l’Université.

Le 15e jour du mois : Quel est le patrimoine immobilier 

de l’ULg ?

Jean-Marie Bouquegneau : Notre patrimoine s’étend 

sur un site urbain et sur une zone boisée. En ville, il s’agit 

principalement du complexe de la place du 20-août qui 

couvre 4 ha. Mais il y a aussi l’ensemble Van Beneden- 

Pitteurs (3 ha), les bâtiments de la rue Saint-Gilles 

(anciennement Institut de Montefiore) et ceux de la rue 

Louvrex (ex-HEC). Sans oublier, bien sûr, le site du Val- 

Benoît (8 ha) en cours de désaffectation. Le campus du 

Sart-Tilman, pour sa part, comprend 32 ha de bâtiments 

et le tout est réparti sur 755 ha de terrains. Dans cette 

liste, je ne compte ni les immeubles d’Arlon (ex-FUL), ni 

des joyaux de l’ULg tels que les installations de Stareso, 

de Tihange ou du Mont Rigi qui sont des équipements

de recherche tout à fait remarquables et contribuent au 

rayonnement de l’ULg.

Le 15e jour : De nouveaux projets architecturaux sont- 

ils prévus ?

J-M.B. : Pour ma part, je plaide en faveur d’un arrêt de 

toute construction nouvelle à charge du budget ordi­

naire ou du budget de la dotation. D’abord, parce nos 

besoins en matière de locaux sont globalement couverts

- parfois inégalement car certains bâtiments sont sous- 

ou sur-occupés, ce qui justifie une certaine rationalisa­

tion - , mais aussi parce que chaque bâtiment génère 

des frais d’entretien. Il y aura une exception cependant

- celle qui confirme la règle - puisque le Conseil d’ad­

ministration a marqué son accord pour (’établissement 

d’un nouveau restaurant au Sart-Tilman, entre l’Institut 

de chimie et la faculté de Droit, pratiquement en face 

des actuels restaurants, lesquels seront transformés 

alors en “Maison des étudiants” avec salles de lecture, 

salles informatiques, locaux pour les cercles, librairie, 

etc. Pour l’heure, le cabinet d’architectes Voneche défi­

nit un cahier des charges précis pour le nouvel édifice, 

préalable indispensable au lancement d’un concours 

d’architectes. Normalement, le restaurant devrait propo­

ser ses premiers menus lors de la rentrée 2007-2008.

Le 15e jour : Dans quel état se trouve le parc immobilier ?

J-M.B. : Globalement, notre parc est de qualité mais 

il a déjà 40 ans, ce qui engendre d’inévitables répara­

tions, voire certaines restaurations. Or, depuis plusieurs 

années, nous ne disposons pas des ressources suffisan­

tes pour assurer l’entretien minimum des bâtiments. Il 

faut bien comprendre pourtant que les infrastructures 

de recherche (bibliothèques, salles informatiques, labo­

ratoires, etc.) sont constitutives des travaux menés 

par les scientifiques et nécessitent à ce titre une réelle 

attention et un véritable effort budgétaire. La qualité de 

la recherche dépend aussi de la qualité des infrastructu­

res. En ce qui concerne l’enseignement, nous disposons 

actuellement d’un nombre d’amphithéâtres suffisant. 

Encore faut-il que l’ensemble soit bien géré, raison pour 

laquelle une liste des salles de cours a été mise à la dis­

position de tous; nous avons aussi acquis un nouveau 

logiciel qui permet de réserver les amphithéâtres* de 

façon à en assurer une gestion optimale. Par ailleurs, 

suite au regroupement des bibliothèques, certaines 

pièces vont être récupérées et transformées en salles 

de cours ou en salles d’informatique pour les étudiants. 

C’est déjà le cas en ce qui concerne la restructuration de 

la bibliothèque des sciences et techniques.

Le 15e jour : Avez-vous quelques vœux à formuler en ce 

début d’année ?

J-M.B. : J’aimerais que les bâtiments bénéficient de la 

présence de véritables concierges, disponibles 24(1/24. 

Je plaide en ce sens depuis plusieurs années car nous 

avons besoin, pour un fonctionnement efficace de l’en­

semble des équipements, de personnes sur place, poly­

valentes et dévouées ! J’aimerais également que chacun 

comprenne que si les locaux sont à la disposition des 

membres de l’Institution, ceux-ci n’en sont tout de même 

pas propriétaires... Plus sérieusement, je souhaite vive­

ment que notre Institution se penche sur le problème de 

la mobilité vers et dans le campus du Sart-Tilman. C’est 

un défi majeur pour l’avenir et je pense que l’Université 

doit donner dans ce domaine un signe fort en faveur du 

respect de l’environnement et du développement durable.

Propos recueillis par Patricia Janssens

'www.ulg.ac.be/intranet/logistique.html

Les façades de la faculté de Droit seront bientôt restaurées
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La passion de défendre
Maître Jacques Vergés invité par les Grandes Conférences liégeoises

A
près Pierre Harmel et André Comte-Sponville, 

les Grandes Conférences liégeoises accueillent 

un homme de loi, Maître Jacques Vergés. « Je l’ai 

entendu il y a deux ou trois ans à Welkenraedt, se sou­

vient Adrien Masset, professeur de droit pénal à l’ULg. 

Malgré son grand âge - il aura bientôt 80 ans -, il reste 

d’une vivacité d’esprit assez extraordinaire et ses 

prises de position sortent des sentiers battus, ce qui 

ravit toujours son auditoire et lui garantit une certaine 

audience dans la presse. » Son sens de la formule et 

son éloquence raviront très certainement le public du 

Palais des congrès de Liège, le 19 janvier prochain.

Homme de prétoire, Maître Vergés est aussi homme 

de lettres. Il a publié quelques ouvrages : De la straté­

gie judiciaire (1981), Je défends Barbie (1988) et plus 

récemment L’apartheid judiciaire (2002). Mais plus que 

tout - selon les mauvaises langues - Jacques Vergés 

est un homme de médias. Dans sa biographie demeure 

une zone d’ombre savamment entretenue. « Cela con­

fère un peu de mystère au personnage, admet Adrien 

Masset, et éveille la curiosité des journalistes dont il 

aime la compagnie... A mon sens, son principal mérite 

est très certainement d’assurer la défense d’individus 

réputés “indéfendables”. En cela, il manifeste claire­

ment son attachement à un principe fondamental de 

la démocratie lequel garantit à tous les citoyens une 

défense digne de ce nom. »

Si le personnage Vergés est controversé, sa démarche 

- la “défense de rupture” - l’est tout autant. Devant 

le jury d’assises, l’avocat entend contextualiser les 

faits reprochés à la victime. Il les inscrit ainsi dans 

l’histoire et s’interroge ensuite sur la pertinence, voire 

la légitimité du système judiciaire actuel. « Qui som­

mes-nous pour juger aujourd’hui Klaus Barbie ? » 

Indéniablement, les actes délictueux sont ainsi relati­

visés.

« C’est une tactique médiatique, commente Nicolas 

Thirion, chargé de cours à la faculté de Droit. Jacques 

Vergés veut composer un spectacle dans le but de 

faire advenir “une vérité plus exacte que la vérité judi­

ciaire”, dont il serait en quelque sorte le révélateur. 

Autrement dit, dans ce système, le tapage médiati­

que devient consubstantiel à l’œuvre de justice. Ceci 

est pour le moins problématique. En outre, et c'est 

peut-être plus grave encore, Maître Vergés entretient 

volontiers la confusion des genres, en particulier entre 

le droit et l’histoire. Il met en doute les événements,
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les circonstances et prétend consacrer, au sein des 

prétoires, une autre vérité historique que le discours 

officiel. Est-ce à l’avocat et, plus largement au droit, de 

dire l’histoire ? Selon moi, il faut laisser ce travail aux 

historiens. Ceux-ci, du reste, commencent à s’émouvoir 

de cette intrusion du droit dans la prétention de dire 

une fois pour toutes “la” vérité historique (ainsi qu’en 

témoigne une récente pétition, signée notamment 

par Jean-Pierre Vernant, Pierre Vidal-Naquet et Michel 

Winock). Pour tout dire, sur le strict plan des résultats, 

on peut s’étonner du succès de Jacques Vergés car, 

malgré sa notoriété, il n’a fait avancer aucune cause 

juridique et aucun de ses clients “célèbres” n'a été 

acquitté. Le résultat essentiel de chaque procès est un 

bénéfice médiatique et une certaine notoriété pour le 

personnage..., lequel laissera cependant peu de traces 

dans l’histoire judiciaire. “Much Ado About Nothing”, 

comme dirait Shakespeare. »

Patricia Janssens

Maître Jacques Vergés donnera une conférence intitulée “La passion 
de défendre”, le jeudi 19 janvier à 20h15, au Palais des congrès, 
esplanade de l'Europe 2.4020 Liège.
Contacts : tél. 04.221.93.66 ou 04.221.93.63, site www.gclg.be
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2006, année internationale des déserts et de la désertification

E
n 1968, le lac Tchad s’étendait sur 

près de 23 500 km2. Aujourd’hui, 

il en couvre à peine 1355. Dans 

Test du Niger, neuf forêts classées sur 

12 ont disparu. Depuis 1970, plus de 

60% des mangroves et forêts alluviales 

du Sénégal ont péri et on estime que 

la forêt aurait reculé de 800 000 ha 

entre 1980 et 1990. En d’autres lieux, 

des oasis sont dangereusement mena­

cées par l’avancée continue de murs 

de sable, réduisant à néant les accès 

aux points d’eau pour la population et 

le cheptel.

Prise de conscience
Des exemples de ce type, Pierre Ozer, 

chargé de recherches au département 

des sciences et gestion de l’environne­

ment de l’ULg, peut en citer d’autres 

encore... Ad nauseam : la désertifica­

tion - ce “cancer environnemental” 

comme il le nomme - sévit sur tous 

les continents. « L’Asie est atteinte, 

l’Amérique et l’Australie aussi. Même 

l’Europe la voit se développer au sud 

de l’Espagne et de l’Italie, explique le 

chercheur. Mais c’est l’Afrique la plus 

durement touchée. Car partout ailleurs, 

en Chine notamment mais aussi au 

Mexique, des stratégies ont été mises 

en place qui portent leurs fruits. Il n’y 

a pas de fatalité devant la désertifica­

tion : tout est question de volonté et de 

moyens. »

Volonté d’abord d’ouvrir les yeux. La 

désertification n’est pas un tsunami. 

Le choc est moins violent, les images 

moins spectaculaires, mais les effets 

sont tout aussi tragiques. Les sols 

s’appauvrissent et les cultures s’affai­

blissent. Les conflits entre éleveurs et 

agriculteurs se multiplient à cause de la 

raréfaction des ressources naturelles, 

sans parler de l’augmentation de la pol­

lution atmosphérique due aux poussiè­

res minérales, responsable d’épidémies 

de méningite et de maladies respira­

toires. Conséquence directe aussi : les 

habitations, les dispensaires, les éco­

les s’écroulent sous le poids du sable 

et sont très rarement reconstruites. A 

l’heure actuelle, un milliard de person­

nes souffrent des conséquences de la 

désertification.

En 1977, lors de la grande famine au 

Sahel, l’ONU s’inquiète. En 1992, au 

Sommet de la Terre de Rio, elle décide de 

créer la convention des Nations unies de 

“Lutte contre la désertification”. Elle lui 

alloue actuellement huit millions d’euros 

et la Belgique y contribue à hauteur de 

74 000 euros par an. « Une misère, esti­

me Pierre Ozer, responsable du DES en 

gestion des risques naturels, pour une 

problématique environnementale dont 

les pertes financières s’élèvent à plus 

de 40 milliards de dollars par an, essen­

tiellement dans les pays du Sud. Car 

si la sécheresse peut être une cause 

de désertification, ce sont principale­

ment les activités humaines qui sont à 

la base du phénomène. Nous devons 

dès lors inculquer aux populations loca­

les, très démunies tant en moyens qu’en 

connaissances, les bonnes attitudes à 

adopter, lesquelles sont très simples 

bien souvent. »

L’explosion démographique explique en 

grande partie le déboisement effréné des 

forêts (dans la région du Sahel - Sénégal,

Les conséquences de la désertification sont tragiques

Mali, Mauritanie, Niger et Burkina Faso-, 

la population est passée, en 40 ans, de 

16 à 52 millions d’habitants). Mais des 

politiques agricoles inadaptées et (’uti­

lisation irrationnelle de l’eau aggravent 

le phénomène. « Il y a urgence, plaide 

le chercheur. Il faut réapprendre aux 

autochtones les gestes qui sauvent. » 

Indépendamment du reboisement qui 

est essentiel - la Chine vient de l’expé­

rimenter avec succès -, des mesures 

peuvent aussi être prises en amont afin 

d’éviter, par exemple, l’épuisement du 

sol. Une chose est certaine : les efforts 

doivent être menés sur plusieurs années 

et ne seront couronnés de succès que s’ils 

impliquent la population locale.

« Dans l’est du Niger, nous menons un 

projet de stabilisation des dunes qui 

menacent des oasis, poursuit Pierre Ozer. 

Certains étudiants belges travaillent sur 

place et deux doctorants nigériens assu­

rent une permanence indispensable à la 

continuité du processus. Dans un premier 

temps, nous avons mis sur pied une pépi­

nière d’essences diverses pour déterminer 

quels arbres replanter. Mais nous avons 

également participé à la création d’une 

école en partant du principe que l’édu­

cation est à la base de tout développe­

ment. » En Mauritanie, grâce au soutien

financier de l’Agence universitaire de la 

francophonie, l’équipe mène une étude 

sur une meilleure gestion des ressources 

hydriques et sur un système d’irrigation 

plus performant pour les cultures. « Il a 

plu suffisamment dans la région, mais 

l’eau est détournée parles agriculteurs, ce 

qui appauvrit les zones humides, les lacs 

et donc, à terme, menace la pêche. »

Exil à endiguer
Certes, les gouvernements africains ont 

de grands défis à relever (crise économi­

que, démographie galopante, épidémie 

du sida, etc.), ce qui relègue la problé­

matique de la désertification au second 

plan. L’Europe et la communauté interna­

tionale devraient, elles, retrousser leurs 

manches car les populations africaines 

n’auront bientôt d’autre choix pour survi­

vre que l’exil. Et si 30 000 jeunes adultes 

se pressaient dans les enclaves de Ceuta 

et Mellila en 2005, ils pourraient bien être 

beaucoup plus nombreux dans quelques 

années. L’ONU ose même le chiffre de 

60 millions de personnes affectées par 

la désertification qui pourraient tenter 

de franchir la Méditerranée d’ici 2020. Il 

n’est pas sûr que l’Europe sera prête à les 

accueillir.

Patricia Janssens

A la disposition des chercheurs
La Fondation universitaire subventionne les publications

L
a publication d’un écrit scientifique s’apparente souvent à un parcours du com­

battant. Trop peu savent qu’il existe depuis 1920 une fondation qui peut rendre 

cette démarche moins hasardeuse : la Fondation universitaire. Dès sa création, 

cette institution s’est engagée à assurer la coordination de la recherche et l’apport 

d’une aide financière aux publications scientifiques*.

Depuis cette époque, les présidents se succèdent, mais les engagements demeu­

rent. Joseph Denooz, chargé de cours au département des sciences de l’Antiquité, 

est membre pour l’ULg de la Commission des publications et des subsides. « La 

Fondation universitaire se consacre aujourd’hui essentiellement à l’organisation 

de conférences et à la publication de travaux scientifiques originaux et inédits, 

sous forme d’ouvrages, de périodiques ou d'illustrations », explique-t-il. Toutes 

les disciplines sont concernées mais à Liège, ce sont surtout les sciences humaines 

qui ont recours à la fondation. Une des dernières publications a été réalisée dans le

domaine de la géographie linguistique : il s’agit du 6e volume de l’Atlas linguistique 

de Wallonie (ALW). Pour solliciter un crédit auprès de la Fondation universitaire, il 

suffit de télécharger le formulaire ad hoc sur le site de la fondation, et de soumettre 

le dossier en l’accompagnant de deux exemplaires du travail prêt pour la publication 

et ce, trois fois par an. Chaque dossier est ensuite examiné par deux experts dési­

gnés par la commission, Tun francophone, l’autre néerlandophone. Le montant du 

crédit alloué peut atteindre 10 euros par page, somme non négligeable pour de jeu­

nes chercheurs. « Les francophones épuisent rarement les sommes disponibles », 

déplore Joseph Denooz. On se réveille ?

Emilie Nahon

’ Parallèlement, un club universitaire est également créé à Bruxelles, aux fins de disposer d'un centre de 
rencontre et d’hébergement. Il est réservé aux professeurs et aux chercheurs universitaires, belges et 
étrangers. Voir le site www.fondationuniversitaire.be

BONNES AFFAIRES
BOURSES
Les bourses de la fondation du 
Rotary international et du district 
D1630 sont entre autres à des­

tination des universitaires en 
phase de spécialisation, en 

post-doc ou en phase ter­
minale de doctorat qui sou­
haitent poursuivre leurs études 

ou leurs travaux de recherches 
dans une institution étrangère.

Les projets sont à rentrer pour 
le 28 février. Afin de disposer du 
temps nécessaire à compléter le 

formulaire officiel du Rotary, les 
candidats sont invités à se faire 

connaître au plus tard le vendre­

di 27 janvier.

Contacts :
courriel Willy.Zorzi@ulg.ac.be 
(faculté de Médecine), 

tél. 04.366.43.27

La fondation Onassis annonce 
son 12e programme de sub­

ventions de recherches et 
bourses de formation (année 

2006-2007). Il s'adresse aux 

chercheurs ayant obtenu 
leur doctorat, étudiants de 
3e cycle ainsi qu’aux artis­
tes, aux traducteurs de lit­

térature grecque ou encore 
aux enseignants de la langue 
grecque. Les domaines scientifi­

ques et artistiques suivants sont 
concernés : sciences humaines, 
sciences politiques, droit, scien­

ces économiques, architecture, 
arts. Dossier à renvoyer avant le 

31 janvier.

en
rc>
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Contacts : informations sur le 

site www.onassis.gr

La fondation Van Goethem- 
Brichant octroie des bourses, 

prix et subventions pour des 
travaux de recherches en scien­
ces médicales, sciences admi­
nistratives, techniques relatives 

aux matières et aux instruments, 
domaines liés à la réadapta­

tion, à l'intégration sociale ou 
professionnelle des personnes 
présentant une incapacité. 

Dossier à renvoyer sur formu­

laire avant le 31 mars.

Contacts : rue d'Egmont 11, 

1000 Bruxelles, 
tél. 02.545.04.64, 
courriel fondation. 
vangoethembrichant@gmail.com

PRIX
Deux prix du FNRS pour une 
thèse de doctorat défendue 
entre le 1er et le 31 décembre 
2005, avec dépôt des dossiers, 
au moyen du formulaire requis, 
pour le 1er février :
- prix IBM Belgium d’informati­

que : contribution aux sciences 
de l'informatique ou à ses appli­

cations;
- prix scientifique Alcatel-Bell : 
nouveaux concepts et/ou appli­
cations dans le domaine des 
techniques de l'information et 
de la communication.

Contacts :
rue d'Egmont 17,
1000 Bruxelles, 
tél. 02.504.9240, 
courriel mairesse@fnrs.be, 
règlements et autres prix sur 

www.fnrs.be
Pour d’autres informations :
tél. 04.366.52.31, courriel
Jacqueline.Claude@ulg.ac.be
www.ulg.ac.be/boursesetprix
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